
L A -. E V UE DE~ Q ULBE C

-Làeho-les, et ne sois pas en peinie. Les traines
d'ailleurs sont trop loin pour qjue les Chiens penl-
sent à nous quitter pour les ýuiv*e. Bîin, saute
dans le canot, hisse ILI voile et doline moi l'écoute.

Jeu regardait.son bourgeois d'un air inquiet,
curieux de savroir ce qu'il allait faire. Celui-ci
avait de grands (toutes sur lat réusýsit2 cie sa tenta-
tive ; il y avait pensé fort siéricusernîcikt, calculantL
la portée de sa dé.ouverte pour la r'apidité de ses
voyage d'hiver sur les rivières et les lacs (le
l'ouest où il avait pénétré le premier, pour la trai te
dtus pelleteries et l'amour (les aventures, si elle
pouvait réussir. Cependant il nie pouvait avoir
ue meilleure occasion de arel'essai qu'il avait

projeté, quoiqu'il vIt bien jIl'ar e du caniot
sur Il traineau, n'était pas très avan>tag'eux.

il iii asseoir Jean à l'avant dui canlot polir l'e-
pêcher de talonner ; puis, quand il crut que 1'écui-
libre était suffisant, et ci n'il eut recoinmaudû à Jeant
de bien se tenir, il banda l'écoute peu à peu. d'abard:
juste assez pour laisser le vent prendrc dlans la
voile, puis un peu plus ; mais alors le traînieau, qui
commençait à filer, devint ingouvernable, mnalgré
ses efforts avec sa gallhe qu'il tenait d'une main,
tandis que de l'autre il serrait l'écoute. Voyant,
que tout était inutile, il lâuha i'écoute, le traînleau
glissa quelque temps sous 1l'ipulsioni qu'il -avait
reçu ; Colas, essayant aveu ses deux aisà Ilnanwu"1-
v'rer la gaffie. laquelle, tropl usée, mordait àl peine
dans la glace, dit à son ocmpagnon:

-Vois dlonc, Jean, si tu nie trouveras pas unte
lime dans le coqueron. J'aurais aussi beý;oin d'un
Clou. ou d'un cramiponl.

Le traîneau s'était arrêté, la voile ni'otfFr.tt pinus
(le prise au v'ent.

-JTe trouve une lime, mais pas (le clou nii cie
cramnproul.

-Affile le fer de la gatu? e vais tà elr d'arri-
mer un appui.

Colas détacha la corde qui servait à tirer le traî-
neau, puis l'attacha à l'une des ti'aversesa, la lais-
sanit juist e assez longue pour at teinidre le d1e*rière
du canot, où il fit av'ec. son couteau nueii profondle
entaille. JTean ayant stillisammrent affilé le -fer cde
la gaffle, Colas lat plaça dans l'entaille après avoir
passé le manche cdans lat corde, qu'il -avait doublée
à cet effet, et l'essaya d'une main.

-],lle mord bien Ilaiin tenlanlt ; je cr-ois qIlle ça
va aller. Jl'ai envie cie laisser porter le derrière (Ilu
canot. sur la glace, ça ne l'usera pas beauoup
C'est un VieC Callot de pain, fort; épais du fond.
Sans cela, il sera impossible ce le tenir (!il équilibre.

Il ne fallut qu'un inistt pour arraniger le canot
bsur le traîniean.

Ils embarquèrent, puis Colas reprenant l'éconte,
hissa lat voile petit à l)etit avec préoaution, tandis
qu'il essayait sa gaille, qui Imorc:mitsuLimnet
le traîn1eau glissait. Triens-toi bien, .Teau,- dit-il, nous
allons filer raide, je pense. Vois-tui les traînes ?

-Oui, elles sont loin, bieni loinu, plus d'unec demi-
lieue.

Scolas laissa alors porter la voile ; le Canlot goui-
vernaitbien et filait vite, mais talonnait fortemnt.
Pour l'empècher cde talonner, Jetam alla s'asseoir en
arrière au fond du canot. L'effet se fit immédia-

teillent sentir ; on1 n'éprouvait plus dle soubresauts
dagrex et lt vitesse devint telle que .Teaii nie

put s'empêcher cde 'crer :ça va encore plus vite
qu'avec les chiens ; si les traînes n'avaient pas
tant d'avance, je cr-ois, VI-ai, que nous les passe-
rions.

Colas, quni se tenait debout pour mamnuvrer sa
longue gaft*e, nie (lisait pas un mot, et ôtait blême
d'émnotionî et de surprise ; l*elèt déptassait tout ce
q u'ilI avait osé espérer. Il avt attaché l'écoute
au taquet, regardait lat voile, et de temps en temps
su penchait pour voir les traînes et tâcher (de coin-
parer leur vitesse avec celle de son traînleau. Les
trahties qui, clans les commencements, ne p)arais-
saient que des points, semblaient se dessiner un
peui plus nettement. Cette course, pour lui, était
bieni plus intéressante que !àa précédenîte, quoique
mnoins bruyante et moins excitanite. Bientôt il
put distinguer les Esquimaux qui excitaient ton-
.Jours lus chiens avec [enrs grands fouets. Comme
Colas av-ait ses raisons pour tenir secrètes l'expé-
rienc-e et la d1écouverteý qu'il venait de faire, et ne
voulait pas qule les Esquimaux lat connussent, il
bais.sa lat voile pour modérer la vitesse du traineau
et l'arrêter. Puis, s'adressant à Jean, il lui <lit:

-1l faut, .Jean, que tu tiennes absolument secret
ce que nous venons cde faire ; pas unt mot à qui qune
ce soit, il n'y a que nous deux qui devons connal-
tre nlotre dézcouverte. Tu m'enit.ends ?

-Oui, mon bourgeois :je serai muet comme
une loutre.

-Je v-ais débarquer ici pour entrer à la ville
nious nie sommes pa~s loinu (le la mare ; tu vas remet-
tre le mat et lat voile mu fondc du canot, et le placer
c:omnme il était sur le traîneau, que tu rameneras à
grand Pierre. Demain, à huit heures du matin, je
t'attendrai à ina pension, " Hôtel des voyageurs."

Et Colas tout 'joyeux s'éloigna d'uin pas leste et
rapide. 4 Qui aurait cru, pensait-il, que ce qui î>ou-
vait être ui accident pour l'enfant m'aurait fait
fairc une découverte qui. peut m'être si utile et me
proc;urer un moyenl aussi simple qlue puissant de
voyager avec vitesse sur la glace des lacs, des
rivières et des savanes si, nombreux dans les pays
quie-j'aii à parcourir cet hivrî. Allons ! Colas, tu
dois êtret contenît cde ta journée. On le serait i
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